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Variabilite morphologique de la caille des bies Coturnii coturnii (L.)

Zmienność morfologiczna przepiórki Coturniz coturniz (L.)

MoptpojiorMHecKaa HSMeiimraocTŁ nepenena Coturniz coturniz (L.)

La caille Coturniz coturnii (L i n n a e u s, 1758) devient un oiseau 
de plus en plus rare en Eurasie. Les terrains typiques occupćs par cet 
oiseau en Pologne sont limitćs sans cesse par les cultures agraires et 
en rósultat de 1’utilisation de divers produits chimiąues dans 1’agriculture. 
Malgrć son apparition tres frśquente, la caille n’a pas encore ćtć suffi- 
samment prćsentće dans la littćrature scientifique polonaise. Les donnćes, 
peu nombreuses d’ailleurs, concement surtout sa physiographie et cer- 
tains problemes bio£cologiques (3, 5, 10). L’61aboration morphologique 
de cette espece d&nomtre ógalement de nombreuses lacunes.

La notę prćsente qui a pour but d’ślargir les connaissances actuelles 
du sujet, concerne surtout la variabilit£ individuelle de certaines di- 
mensions du corps et du crane de la caille provenant des terrains du 
futur bassin houiller de Lublin.

matEriel et mEthode

Le matćriel analysć a ćtć ramassć dans les environs de Kiełczewice et de 
Biskupice prćs de Piaski dans la rćgion de Lublin. Les cailles des blćs ont ćtć 
tućes par les chasseurs en septembre dans les annćes 1972—1974 et fournies a l’In- 
stitut le jour de la chasse. Vu les difficultćs assez grandes lićes avec la chasse a la 
caille et 1’apparition rare de cet oiseau, pendant 3 saisons de chasse on n’en a ra­
massć que 30 individus, dont 16 mfiles et 14 femelles.

On a effectuć les mesurages des traits taxonomiques fondamentaux (3, 11), tels 
que longueur de l’aile, du pćronć, du bec, du corps et poids total, on a fait aussi
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des sections pour definir 1’ótat de puberte de ces animaux. On a ógalement próparś 
les tetes, ayant enleve les parties molles et on a effectue certains mesurages crS- 
niomćtriąues (7, 8).

RESULTATS

Les mesurages du corps de la caille se caractśrisent par les oscilla- 
tions relativement peu considćrables (tab. 1). Les donnóes concernant 
la longueur de l’aile demontrent seulement une envergure un peu plus 
grandę. Chez les deux sexes, les valeurs limites ógalent 85—110 mm, 
mais chez les femelles 1’ćtendue des ecarts de ce mesurage est moindre, 
n’atteignant que 100—110 mm, en moyenne 107,1 mm. Le coefficient de 
changement a une valeur assez importante, cela concerne surtout les 
males.

Tab. 1. Yariabilite des dimensions du corps de Coturnix coturnix (L.)

Sexe Indices
Long. 

du corps 
mm

Long. 
de l’aile 

mm

Long. 
du perone 

mm

Long. 
du bec 

mm

Poids 
du corps 

g

Males
min.-max.

X
V

185—200
191,8

2,58

85—110
103,1

9,05

22—28
25,4

7,24

10,4—11,6
11,1
4,95

110—140
121,9

6,78

Femelles
min.-max.

X
V

190—210
198,5

3,48

100—110
107,1

3,40

22—28
25,1

5,10

10,4—11,4
11.1
5,59

100—140
120,7

10,25

Extremes
X
V

185—210
195,22

3,50

85—110
105,0

7,17

22—28
25,30
6,36

10,4—11,6
11,10

5,23

100—140
121,30

7,59

Les traits tels que la longueur du peronć et du bec demontrent l’ćten- 
due des oscillations moyenne. Chez les deux sexes, le peronć ne depasse 
pas 22—28 mm, en moyenne pas plus que 25,4 mm; le bec est long de
10,4 a 11,6 mm.

Comme il rćsulte du tab. 1, les valeurs moyennes des traits examinćs 
se maintiennent, dans la plupart des cas, a la limite maximum extreme. 
Les coefficients de changement (V) prouvent que la variabilite indivi- 
duelle de ces traits est moyenne.

La longueur et le poids du corps de la caille se caractćrisent par un 
ćcart assez important (tab. 1). Pour les deux sexes, la longueur du corps 
est comprise dans les limites de 185 a 210 mm, la moyenne ne dćpasse 
pas 195 mm. En gćnćral, les femelles paraissent un peu plus grandes 
(x — 198,5 mm) que les males, mais le matćriel fourni en petit nombre 
ne permet pas de tirer de conclusions plus sures. Le poids du corps chez
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les deux sexes oscille entre 100 et 140 g. La variabilitć individuelle de 
ce trait chez les femelles dómontre des tendances un peu plus grandes 
que chez les males, car le coefficient de changement a des valeurs beau- 
coup infćrieures chez ces derniers, la valeur moyenne ćtant nóanmoins 
plus ćlev£e chez les males.

Les deux traits, et surtout le poids du corps, dans un certain degrć, 
influent sur la condition des oiseaux. Les ćailles examinćes ont śtś cap- 
turćes en septembre, donc dans la pćriode ou elles se prćparent a l’envol, 
ce qui explique 1’augmentation du poids du corps (9, 10).

L’analyse de la variabilitś individuelle du crane de la caille permet 
de constater son caractere diffśrencić (tab. 2). Par les mesurages de 
quelques traits craniomćtriques on peut distinguer des groupes ou les 
valeurs du coefficient de variabilitć sont basses ou ólevćes (V). Aux di- 
mensions peu changeables, ne dćpassant pas 2,5% pour les deux sexes, 
il faut compter la longueur du profil du crane, ainsi que la hauteur et 
la largeur de la boite cranienne. Une variabilitć assez considćrable est 
prćsentće par la largeur lacrymale (V= 10,32%) et interorbitaire (V= 
12,24%). II faut noter que chez les femelles le coefficient de changement 
de la largeur lacrymale est infśrieur a celui des males, tandis que l’autre 
de ces traits dćmontre les tendances contraires.

Tab. 2. Yarbiabilite des dimensions du crane de Coturnix coturnix (L.)

Sexe Indices
Long. 

du profil 
mm

Haut. 
d. boite 

mm

Larg, 
d. boite 

mm

Larg.
lacrym.

mm

Larg.
interorbit.

mm

min.-max. 34,2—35,6 12,0—13,2 17,0—17,2 6,6—8,4 2,8—4.0
Males X 34,84 12,37 17,10 7,60 3,20

V 1,44 3,28 0,58 8,67 12,50

min.-max. 34,2—35,6 12.4—12,6 16,4—17,0 6.2—7,6 3,0—4,4
Femelles X 35,00 12,48 16,60 7,30 3,40

V 1,00 0,80 1,11 6,53 13,71

Extremes 34,2—35,6 12,0—13,2 16,4—17,2 6,2—8,4 2,8—4,4
X 35,05 12,42 16,90 7,45 3,30
V 1,363 2,487 1,722 10,322 12,240

Les valeurs moyennes des mesurages du crane ne dćmontrent pas 
de diffćrences essentielles chez les deux sexes. Dans les valeurs extremes 
de certains mesurages, il y a ógalement de faibles oscillations. L’ćcart 
identique chez les femelles et les males est constatś seulement dans la 
longueur du profil du crane, tandis que les autres traits de mesurage 
dśmontrent entre les sexes une certaine diffćrenciation dans les valeurs 
extremes infćrieures ou supórieures.



54 Jerzy Kubik

DISCUSSION

Les mesurages du corps comme traits taxonomiques sont un critere 
gćnóralement admis dans la caractóristique de 1’espece donnće (3, 6). De 
1’analyse des mesurages du corps des cailles provenant de la rćgion de 
Lublin rósulte que tous les traits examinćs ne different, en principe, des 
normes fixees jusqu’a prćsent pour cette espece (3).

Les mesurages craniomćtriques pourtant ont ete presentes unique- 
ment en tant qu’une image d’orientation de la formation du crane et 
de sa variabilitć individuelle, sans prendre en considćration les autres 
aspects de la dynamique du dćveloppement. Le matśriel, peu abondant 
et homogene du point de vue de l’age, n’a pas permis de faire une ca- 
ractćristique plus complete dans ce domaine. Pour ces motifs ćgalement, 
on n’a pas rćussi a dćmontrer d’interdćpendances essentielles parmi les 
traits particuliers des mesurages du corps et du crane.

Les donnćes comparatives se rapportant aux mesurages du corps de 
la caille provenant de Pologne ou d’autres pays europćens, sont peu nom- 
breuses, parfois accidentelles et incompletes. Seules les informations plus 
completes proviennent de Suisse (1) et d’URSS (2), mais il faut tenir 
compte que dans ces deux cas le nombre du matćriel, ayant servi a analy- 
ser les traits particuliers, etait divers et les capturages ont etć faits dans

Tab. 3. Specification comparative des

Traits Auteur
Pays

B 1 o t z h e i m (Ed.) 
Suisse, 1973

D e m e n t e v et al. 
URSS, 1952

dd 175—215
Long. du corps x—197,0 71 = 31

(mm) $2 — 157—210
x—193,0 n=4

dd 106—116 99—114
Long. de l’aile x—111,1 71 = 36 x—104.8 n=84

(mm) 22 110—119
x—113,4 n=21

101—112
x—106,5 n = 50

Long. du perone dd 24,5—27,5 
x—26,2 ti = 30 —

(mm) 22 25,0—27,5 
x—26,4 n = 19 —

Long. du bec dd 10,5—13,0 
x—12,1 71 = 34 —

(mm) 22 11,8—13,0 
x—12,4 n = 16 —

dd 97,0—140,0 76—106
Poids du corps x—107,6 n—20 x—90,5 n=9

(g) 22 94,0—137,0 
x—109,3 n=33

78—96,0
x—87,6 n = 5
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diverses rśgions du pays et dans diverses saisons de l’annće. Pour cette 
raison, par exemple, les poids du corps des sp£cimens de l’URSS se ca- 
ractćrisent par un faible ścart et une moyenne peu ćlevće tćmoignant 
que les oiseaux examinćs, ćtant des couvćes de printemps et d’ćtś, n’ont 
pas encore atteint leurs dimensions maximum. D’autres traits pourtant, 
comme la longueur du corps et celle de l’aile, basćs sur le nombre de 
spócimens plus grand, dómontrent l’ócart et la moyenne ne diffórant 
pas des normes admises (tab. 3). Quant aux matóriaux de Suisse, on 
a prósentć les poids du corps des cailles des mois de septembre et d’oc- 
tobre, donc de l’ópoque des envols d’automne. Comme il rósulte du 
tab. 3, l’ócart du poids du corps est ici important et les valeurs moyennes 
de ce trait permettent de constater que la condition des cailles dans cette 
póriode ótait bonne. Pourtant, le nombre des spócimens employós au 
pesage, diffórant que celui qui a ótć utilisó aux autres mesurages, limite 
un peu la nettetó de 1’image des taxons analysós. II s’ensuit nóanmoins 
des comparaisons que les mesurages des traits examinós, faits en Suisse, 
dómontrent une grandę ressemblance aux rósultats prósentós dans cet 
article (tab. 3).

Les matóriaux signalćs de l’Allemagne (4) et ceux qu’on connait 
jusqu’a prósent de Pologne (3, 10) sont difficilement comparables, vu 
leur caractere incomplet (tab. 3). On a cit£ seulement 1’ótendue des me-

dimensions du corps de Coturnix coturnii (L.)

H e inr o t h et al. 
Allemagne, 1926

Ferens (Ed.) 
Pologne, 1967

Kubik
Pologne, 1980

- -

185—200
x—191,8 71=16

190—210
i—198,5 71 = 14

104—117,0 106,0—112,0
n=8

85—110
x—103,1 71=16

100—110
i—107,1 71 = 14

25,0—28,5 25,0—27,0
71 = 8

22,8—28,0 
x—25,1 71 = 16

22,0—28,0 
i—25,1 71 = 14

ok. 10,0 
env.

11,0—11,5
71 = 8

10.4— 11,6
X—11,1 71 = 14

10.4— 11,4
X—11,1 71 = 16

— — 110—140
x—121,9 71 = 16

100—140
x—120.7 77 = 14
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surages de certains traits (longueur de 1’aile, du pćronć, du bec) sans 
valeurs moyennes, sans les grouper selon le sexe et le nombre des indi- 
vidus, comme dans le cas des matćriaux allemands. II rćsulte pourtant 
de ces donnśes fragmentaires que les oscillations des traits qui ont ćtć 
signalós, se trouvent dans les limites admises pour cette espece.

Les sources mentionnóes ne prćsentent point de donnśes relatives 
aux mesurages du crane de la caille. C’est pourquoi les mesurages cranio- 
mśtriques faits dans cet article ne peuvent etre compares a aucune source.

Une comparaison plus approfondie du matóriel provenant de divers 
pays d’Europe et se rapportant aux traits taxonomiques aussi bien du 
corps que du crane, permettrait de confirmer la normę de sous-espece 
actuellement admise ou de dćfinir les variations ecologiques de l’espece 
vivant en Eurasie. Malheureusement, comme on vient de le souligner, 
chaque annee cela devient de plus en plus impossible car l’aire d’existence 
de la caille sur notre cóntinent devient de plus en plus restreint et c’est 
un phćnomene irrśversible. Par consćquent, la these actuellement admise 
sur l’existerice en Europę et en Pologne (3) de la sous-espece nominative 
Coturnix coturnix coturnix (L i n n a e u s, 1758), malgre le manque de 
recherches empiriques plus avancćes, est incontestable.
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STRESZCZENIE

Praca dotyczy analizy pomiarów ciała i niektórych pomiarów kraniometrycz- 
nych czaszki przepiórki — Coturniz coturniz (L.). Rozpatrzono indywidualną zmien­
ność u samców i samic takich cech, jak: długość skrzydła, skoku, dzioba, masa 
i długość ciała. Ponadto zwrócono również uwagę na zmienność długości profilu 
czaszki, wysokość i szerokość puszki mózgowej oraz na szerokość lakrymalną i mię- 
dzyoczodołową. Niewielka liczba okazów i brak materiałów porównawczych daje 
jedynie orientacyjny obraz zmienności indywidualnej badanych cech.

Przeprowadzono analizę porównawczą cech taksonomicznych ciała z wynikami 
uzyskanymi przez innych autorów europejskich. W rezultacie dokonanych porów­
nań przyjęto, że występująca w Polsce przepiórka należy do nominatywnego pod- 
gatunku Coturniz coturniz coturniz (L i n n a e u s, 1758).

PE3IOME

Beijik npoBe/ieubi M3MepennH Tejia u HeKOTopbie KpaHnoMeTpnnecKne M3MepeHMH 
uepena nepenejia — Coturniz coturniz (L.). PaccMaTpnBajiacb MUflHBMflyajifaHaH H3- 
MeHHMBOCTb y caMijOB n caMOK cjiesyiomnx npM3HaK0B: ajihhm KpbiJia, npbiJKKa, 
KjnoBa, Beca u ^jiniibi Tejia. Kpoine Toro, o6parajin BHMMaHKe Ha H3MenHMB0CTb 
ajiMHbi npocpnjiH nepena, BbicoTy u innpnny MO3roBOń kopo6kh, a TaKJKe Ha jiaxpn- 
Majibnyto u MejKrjia3HMHHyio uinpnuy. BcneflCTBue iieóojibinoro HMCJia 3K3eMnjiapOB 
nTHH II OTCyTCTBMH CpaBHMTeJIbHbIX MBTepMajIOB TOHHyiO KapTHHy MHflMBMflyaHbHOM 
M3MeHHMBOCTM MCCJiejJOBaHHbIX npM3liaKOB nOJlyBMTb HejIb3H.

IIpoBefleH cpaBHHTejibHbńł aHajiM3 TaKC0H0MMHecKHx npn3naK0n Tena n flannbix, 
nojiy'ienHbix ,7pyrnMn eBponeńCKMMH aBTOpaMH. B pe3yjibTaTe npoBeaeHHbix cpaB- 
HeHjoł ycTaitoBjieHO, hto oÓMTaiomMM b nojibine nepeneji npnna,njiejKHT k homhim- 
THBHOMy noflBHfly Coturniz coturniz coturniz (Linnaeus, 1758).




